Une nouvelle valve cardiaque prometteuse pour les quinquagénaires et sexagénaires actifs
Une nouvelle génération de valves cardiaques en primeur belge à l’UZ Leuven 
Mercredi 4 octobre 2017 — À l’UZ Leuven, une valve cardiaque biologique de nouvelle génération a été implantée pour la première fois chez un patient belge. Cette valve cardiaque est prometteuse pour les quinquagénaires et sexagénaires ayant un mode de vie actif. L’on espère que ce nouveau type de valve fabriqué avec du tissu bovin et doté d’une nouvelle technologie de conservation pourra tenir toute une vie durant, contrairement aux valves cardiaques biologiques existantes. Le développement de la nouvelle valve cardiaque résulte d’une étude de plusieurs années par des chirurgiens cardiologues établis à Leuven.
 
L’UZ Leuven est la première clinique belge à proposer à ses patients une valve cardiaque biologique plus durable. Le 5 septembre 2017, un quinquagénaire ayant un mode de vie actif s’est vu implanter pour la première fois en Belgique une valve cardiaque de nouvelle génération. Le patient se porte bien et est heureux de ne pas être contraint à mettre un terme à ses activités sportives intenses.
De nos jours, les patients ayant une valve aortique défaillante ont le choix entre une valve mécanique et une valve biologique. Une valve cardiaque mécanique dure toute une vie, mais avec l'inconvénient incontournable que le patient devra prendre des anticoagulants à vie, ce qui peut constituer un problème chez les femmes enceintes ou les personnes ayant un style de vie actif. D’autre part, ce type de valve produit un bruit mécanique. Avec une valve biologique faite de tissus porcins ou bovins, le patient ne devra pas prendre de médicaments et ne sera pas gêné par le bruit. Le principal inconvénient est qu’une valve biologique s’use et se calcifie. Elle devra en moyenne être remplacée tous les dix à quinze ans. Le processus de calcification est par ailleurs plus rapide chez les patients jeunes.
Durée de vie accrue
La nouvelle valve cardiaque Inspiris est fabriquée avec des tissus bovins et dotée d’une nouvelle technologie de conservation ralentissant la calcification et réduisant par conséquent l’usure de la valve. D’autre part, cette nouvelle technologie tissulaire permet de conserver la valve à sec, contrairement aux valves actuelles qui nécessitent un milieu liquide. Le liquide de conservation des valves cardiaques existantes est légèrement toxique et doit donc être rincé soigneusement juste avant l’implantation chirurgicale. La nouvelle valve ne devant plus être conservée dans un liquide, elle peut être implantée plus rapidement et plus facilement par le chirurgien. Autre nouveauté de la valve Inspiris : le bord flexible et dilatable facilite le remplacement ultérieur éventuel de la valve via un cathéter dans l’aine.
Âge limite abaissé
Le médecin et le patient décideront conjointement du type de valve à implanter (biologique ou mécanique). Prof. dr. Bart Meuris, chirurgien cardiologue à l’UZ Leuven : « Auparavant, l’âge minimum requis pour l'implantation d’une valve cardiaque était de 70 ans. De nos jours, on l’implante aussi chez des patients âgés de 60 ou 65 ans. Il apparaît qu’avec ce nouveau type de valve, nous pouvons également faire profiter les quinquagénaires et jeunes sexagénaires d’une valve cardiaque biologique sans qu’ils aient à subir une seconde intervention pour le changement de la valve ultérieurement. Et si cela s’avérait néanmoins nécessaire, ceux-ci n’auraient plus à subir une opération à cœur ouvert... La valve peut facilement être changée à l’aide d’un cathéter via l’aine.
Base scientifique
Étant donné la demande accrue de valves biologiques, l’entreprise Edwards Lifesciences avait proposé aux chirurgiens cardiologues de l’UZ Leuven, voici dix ans, de prendre part à une vaste étude expérimentale. L’étude a procédé à la comparaison de la valve biologique commercialisée par l’entreprise depuis 20 ans et de la nouvelle valve Inspiris. L’étude de grande envergure a livré des résultats utiles et a été publiée en 2015, sous la direction du professeur Bart Meuris.
Prof. dr. Bart Meuris : « Nous sommes fiers que notre longue étude ait été à l’origine de nouveaux développements dans le domaine des valves cardiaques biologiques. L’espérance de vie augmente. De nos jours, un sexagénaire a de grandes chances de devenir nonagénaire... Il est donc important que nous continuons à étudier les valves cardiaques biologiques afin d’améliorer leur durabilité.
Remboursement
En juin 2017, un patient londonien a reçu la première valve cardiaque Inspiris. En Belgique, la nouvelle valve cardiaque ne figure pour l’instant pas encore sur la liste des valves remboursées, mais son remboursement est prévu à partir de 2018. En attendant, l’UZ Leuven peut d’ores et déjà avoir recours à cette nouvelle valve cardiaque pour une sélection de patients. Prof. dr. Bart Meuris : « Nous songeons surtout aux patients âgés de 50 à 65 ans. Les patients plus âgés sont pour l’instant parfaitement aidés avec les valves cardiaques biologiques existantes. »
À propos du remplacement d’une valve aortique
En moyenne 700 patients subissent chaque année une opération d’implantation de valve cardiaque à l’UZ Leuven. La moitié d’entre eux reçoivent une nouvelle valve aortique. 90 pour cent optent pour une nouvelle valve cardiaque biologique contre 10 pour cent pour une valve mécanique. La demande de valves cardiaques augmente partout dans le monde. Aujourd’hui, les quinquagénaires et sexagénaires choisissent souvent une valve cardiaque biologique, tout en sachant qu’il est possible qu’ils aient à subir une deuxième opération ultérieurement.
